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■n-ru t écrivons quf; 
:<"aid d'Estainq esl 


■fl- 




homiri? par excellence du 
;^piiqi FT de ra*îantismg, "c^ 

- i'* ~5?ünt p-^? uarofes an I aTr Câ 

-fc riû'Oôîral'On est éisee. grâce au 
rouvcT et ^'Argc'iî ■> l’t), un 
.luvfrtge d:; noiic camardc hleiiri 
CiHijcf , dui aoil d ailleurs intervp- 
■:r pîijo, nn crtail sur ie sujet, 
.‘ai s lu p-igu •' Idées ■ do ven- 

prùCl'ôin. 

V,-. :■ . y Giscard d’Irstainq . qui 
(iir*rnTnistre 'ce I Economie et des 
'"in.'rnccs sous ds Gaulle et sous 
Poinpidou. et l'est encore à ce jour 
est ur ■< représentant typique do 
I o!.û-ui,l.:o financière Par sg.'î 
•. liianccs d'abord ■ il a épousé 
Anne-Aviiione de Brantês. petite* 

• U ru'-jêne Schneider, lo grand 
■.aiïi'c de fotqes du Crèusot. Par 
.7 P’Opre fsmipfî ensuite : son 
irf^nrl^Dèro niaternef, Jacques Bar- 
il ou x . qui fut avant lut abputè cfi*» 
i"'uy-oc*Dûn'ie^ ]OUh un rolo inv 

portant uan,^ ïà vie politfquo df^ ifi 
lir République duigoait do nom- 
hi ruses iOC^ClCS mi more s J le es 
à ia Banque de llndochtno. 

j.icn es Bardoux îul president 
di-rv l£ia fio QU Canïmon, vice’prrsi^ 


dent de îa Compagnie Fermium 


J es fratn a d Extrèfn 8-0 rient ; ad- 

de Ea SOGiele Genc- 
r-'^lr du Mai oc . des Mines cio 
BüiKala, des Elams et WoEfrani 
du Tonkin : do la Sooroté Nord- 
.\F dEiectricuè. Gaz et 

EdUK. 


mi- 


1 .-: pem JC V^lçiy L-dmond G 
, d préside ou aor 

Tïï^re un granB nombre de oociê- 
\hh apparlienncmt egaSciricnf 
,iu ûrôupe de la BanC4rra de ! En- 
ioeh ne. Voici donc les Uii cs 
li Fdrnond Giscard d Eîstaing dans 
Fi haute "lOblcsse d'affaires ■ 

P;osïdenî de Socielè financio- 
m pour ta France et t'nG pays d ou- 


^ n^Ttc 


tre-mer (S.O.F.RO.) : Indocbmotse 
des cultures tropicales . Çhatan- 
dage et remorquage d tnctochinc : 
Crêdii foncier de l'indochine 
Crédit hypothécaire de 1 fndO' 
chine : Crédit foncier de l Ouest 
aîdoain . Riantes à parfum de 
Madagascar : Msigache de cultu* 
res : Suenère marocaine : Ttiom- 
son-Housion : Lorralne-Lunévitlo l 
Eiabiissements Bergougnan ■ Lo 
Carbone - , Lorraine ; Compagnie 
Rorgougnan belge I Industrielle 
MarUirne Air Fiance . Trans- 
ports Aériens intercontinentaux 
( T,A JJ. 

Quant au trore du nilnjstrn des 
Finances, piivier . qui fut un tGmp*^ 
député d(^s Xf^C‘ Maritimes, il est 
adminisiraîeur de la conipagnis 
IBM. 'Francs {filiale du puissanr 
trust américain de rinformatiquc). 
de Trailor, de Sodico Mac Cann 
Ertekson. filiale française do Mac 
Gann Enckson de New York et 
P. D-G de Gsbbs Hill France, qui 

est crvcûre une liliafe de firme 
amencaino, 

On ne s'étonnera pas qu il soit 
membre du Comité Fiance-Améri- 
que : dont son père fut d'ailleurs 
préSidenL de 1964 à 1966, 

Leur cousin germain PfnJppE 
Giscarri d Estamq. nsi de sûh colel 
administrateur de Sescosem et do 
Thomson-Varian ftHales de Thom-l 
.son CR-F. eî ds Thomson-Houn 
ton Hotchktss-Brandl, dont loncle] 
Edmond czi îm-mémG administra 
leur. 

On no saurari rêver geaeaiogif 
plus éloquente. Sa seule lecture! 
suffit à puîvériser le masquq 
- social - dont Giscard, par^ou^ 
pare. Mais ici encore c est hc 
réditairc, son père Edmond ■' 
bien oenî, en 19^^?. un ouvragq 
intitulé - Le Chemin de la pau 
vrefé I 


(1) Prifu aux Editions Soctale^j 
dans la coll^^rction Notre Temps 


Lïi dêiiute UDR rapportait hier aprés-niidî celte rêHei^ion 
üTiii (h* ses pktA ardeots soutiens : « Chez nous, on n'a jamms 
voté pour Pétain. , On ne votera pas Giscaz'cl, car Giscard, cest 

Vî^^hy. 2. 

Lit autre responsabie ITDR rapportait cet avertissement tic 
''t's amis dans une circonscriplion populaire : « Au premier tour 
îiOUü voterons Chaban. Mais au second, si c'est GLscai-d* m 
comptez pas sur nous. Oïi rentrera chez nous, » 
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C^Cbt avec l'imniciisc ma* 
jürité des Français que 
nous croyons possible et 
nécessaire de mener cette 
iiataiUe, 

C*est à ce vaste rassem^ 
hlement — qui peut aller 
aujourcrhui bien au-delà de 
ce qu'ÎJ fut en 1936 cl fn 
1945 que nous donnons 
le nom iFUnion populaire. 

Qu'avons-nous en vue en 
ultlLsanl cette expression ? 
Nous avons en vue runioji 
du peuple français, de tout 
notre peuple. IJnîon de la 
classe la plus immédiate^ 
ment, la plus vîtaîemeiit in- 
téressée à débarrasser le 
pay,s de la domination du 
grand capïtal, c^'est-à-diro 
la classe ouvrière. Mais 
union aussi de rimmense 
masse des salariés, des 
icchnicieiis, ingénieurs et 
cadres* cfes enseignants, des 
inteilectuels et art Kl es* 
Union encore des paysans 
iravatlleurs* des artisans et 
des petits eomnicrçanis, 
ries petits entrepreneurs. 
Fnion des jeunes travail- 
leurs, des étudiants et des 
jTcéenîï*^^ L’Union popu- 
iaire. c*cst le rassemble- 
ment de toutes ces couches 
sociales, de toutes les for- 
ces démocratiques, ouvriè- 
res et nationales, de tous 
ces hommes et de toutes 
ces femmes, quelle que soit 
leur philosophie ou leur 
croyance, quelle qu'ait été 
aussi la fatnîlle politique 
h laquelle ils avaient eslt- 


mé jusqu’ici devoir se rat- 
tacher, Il n'Cst pus néce.s- 
sairc que nous soyons tous 
traccorr] sur toutes choses. 
JJ suffît que nous souhai- 
tions. Ips uns et les autres, 
un ihaiigcmcnt déinoeraii*. 
que, une société plus juste 
et plus libre. Nous pouvons 
dê.s lors agir ensemble pour 
nous engager ensemble sur 
chemin. Il iFy a pas, il 
ue JïMt pas y avoir de 
contra dtcUon entre Je fait 
que Funion de ia gauche 
est le ciment solide de 
runifin populaire et notre 
conviction que d’innombra- 
bles Ir- i ^afs, bien au-delà 
de ce qu'on appelle « la 
gauche ont leur place 
dans r un ion populaire. 

Fn nous employant à 
réaiKer te grauJ rassem- 
blement nation. d* nous 
sommes guidés par une 
idée -for ce : les t ta railleurs, 
îcs masses popiU:>iVos doi- 
vent prendre aujourd’hui 
(onte leur part dans la ba- 
taille qui décide de leur 
avenir comme Us prendront 
demain une place essentiel- 
ie dans la direction et la 
gestion des affaires du 
pays, 

La diversité de leurs si- 
tuations. de leurs convie- 
tionSi n'est pas un obs- 
tacle à leur union. Elle lui 
donnera au contraire sa 
puissance, son dynamisme^ 

f Georges Marchais* m Le 
Défi démocratique). 
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